
POLEIQUE

A PROOS DENSEIGNE1ENT

M. J.-P. TARDIVEL, dinrcteur de "LÂ Vfarrg"

ET

M. C.-J. MAGNAN, profeseur à l'Ecole normale Lavai et
rédacteir à "L'ENsEINimxNT PRmàAir

A QUI LA FAUTE

(De l'Enseignement primaire du 16 avril 1894.)

On se plaint, et avec raison, que l'école primaire, telle
qu'organisée dans notre province, ne prépare pas suffi-
samment l'enfant aux luttes de la vie pratique; qu'elle
ne fait presque rien pour lui inculquer cet amour du
travail intellectuel sans lequel le plus modeste ouvrier
ne peut se perfectionner dans son état.

Naguère, l'honorable M. G.-A. Nantel, ministre des
Travaux publics dans le gouvernement de Québec, au
cours d'une conférence sur l'instruction primaire, signa.
lait en termes éloquents le triste état de choses que
nous venons de mentionner. Puis il ajoutaitc: "-Je


